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Séance du 29 Prairial An II 

(Mardi 17 Juin 1794) 

Présidence de ROBESPIERRE W 

La séance est ouverte à onze heures par la 
lecture de la correspondance et des adresses 
et pétitions suivantes. 

1 

Les citoyens et citoyennes, ci-devant catho¬ liques et protestans des deux communes d’Albe-
Feuille-et-Lagarde et Barry-d’Islemade (2), dis¬ 
trict de Castel-Sarasin, département de Haute-
Garonne, écrivent à la Convention nationale 
qu’ils se sont réunis pour ne faire qu’un tem¬ 
ple de Raison, et que c’est dans ce temple qu’ils 
ont abjuré leurs anciennes erreurs, et ont juré 
de ne vivre désormais qu’en frères, et de mou¬ 
rir s’il le faut pour la patrie; ils invitent la 
Convention à rester à son poste, jusqu’à ce que 
la République n’ait plus d’ennemis. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

[ Délibérations au temple de la Raison; 20 flor. m (4). 

Les citoyens et citoyennes des deux com¬ 
munes D’Albefeuille-et-Lagarde; et Barry-d’Isle-
male; ci-devant catholiques et protestants; se 
sont reunis pour ne faire qu’un temple de Reson, 
comme étant voisins; et ont délibéré; sur la pro¬ 
position du Citoyen Jean Marly, officier public 
et instituteur, doublier à jamés les ensienes 
quereles de Religion, en abdiquant tous les en-siens abus ou ils se trouvoit malheuresement 
plongés par le passé ils ont juré de desormé 
ne vivre que comme de freres et de mourir sil 
le faut pour la patrie. 

Cette proposition a ete unanimement adoptée 
de vive voix, et par un très long battement des mains. 

Ils ont encore ajouté que nos representens 
restent à leur poste, jusqu’à ce qu’ils ayent finy 
de découvrir, les enemis de la Republique. 

Enregistré le sus dit veu sur les deux regis-

(1) Mon., XXI, 6. 
(2) Et non Ablefeuille et Barry-des-Lemades. 
(3) P.V., XXXIX, 344. Bin, 1” mess.; J. Sablier, n° 1385; Audit, nat., n° 635; J. Fr., n° 634. (4) C 306, pl. 1166, p. 1. 

très des communes d’Albefeuille-et Lagarde et 
Barry-d’Islemade. 

Vu et aprouvé par le conseils générais des 
deux comunes d’Albefeuille-et Lagarde; et Bar¬ 
ry-d’Islemade, le jour et an que dessus, et ont 
signé ceux qui ont scu. 

Comm. d’Albefeuille-et Lagarde; 
Hacaze (off. mun.), Gairet (maire), Dejean 

(agent nat.), Delcassé (off. mun.), J. Marty 
(off. public.), B. Griffoul (notable). 
Comm. de Barry-D’Islemade; 

Pierre Delrieu fils (maire), Achét cadet (off. 
mun.), Bellur (notable), Carayou (agent nat.), Achét. 

2 

Les autorités constituées et tous les citoyens de la commune de Bercy, département de Paris, félicitent la Convention nationale d’avoir mis 

la vertu à l’ordre du jour, et proclamé l’opinion de la France entière sur l’existence de l’Etre-
Suprême et l’immortalité de l’âme; ils expri¬ 
ment leur indignation contre les lâches assas¬ 
sins qui osent diriger un fer parricide contre 
les représentons du peuple, et assurent que la 
France renferme dans son sein plus de vingt 
millions de Geffroy; ils terminent en invitant 
la Convention à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Bercy, 16 prair. II] (2). 
« Citoyens représentai, 

Nos ennemis mettent sans cesse et sans pu¬ 
deur tous les forfaits à l’ordre du jour, et la Convention nationale y met toutes les vertus. 
Ce contraste explique les atrocités qui font frémir la nature. 
\ Citoyens représentai, nos ennemis vous 
accusent d’immoraliser et d’athéiser la nation 
française, et vous proclamez l’opinion de la France entière sur l’existence de l’Etre Su¬ 
prême et de l’immortalité de l’âme. Ils con¬ fondent à dessein les scélérats dont vous avez 

(1) P.V., XXXIX, 344. Mon., XXI, 12. (2) C 305, pl. 1152, p. 1. 
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purgé la France avec vous qui les punisses, 
parce que les scélérats se persuadent et vou¬ 
draient persuader que tous les hommes leur 
ressemblent. Ils vous calomnient parce qu’ils 
se sentent incapables de vous imiter. 

Le remords et la honte qui poursuivent les 
premiers crimes qu’ils ont commis sans succès 
leur font enfanter de nouveaux crimes. Trop 
faibles, et trop corrompus pour élever leurs 
pensées jusqu’à la dignité de l’homme, ils voudraient ensevelir avec vous dans le tombeau 
le sentiment que vous en avez conçu. Leur 
propre désespoir les trahit; ils ne s’aperçoivent 
pas qu’ils publient dans l’univers entier votre 
magnanimité. 

Ils osent espérer d’anéantir le gouvernement 
populaire. Ils ignorent que le gouvernement po¬ 
pulaire est le seul gouvernement légitime qui doive exister sur la terre. 

Ils vous assassinent, les lâches ! ils redoutent 
la masse imposante de votre incorruptibilité; ils 
veulent vous effrayer par des assassinats de 
détail. Ils ignorent sans doute que votre cou¬ 
rage est aussi inébranlable que votre vertu in¬ 
corruptible, et que nous vous connaissions 
quand nous vous avons choisis pour nos repré¬ sentai. 

Ils veulent vous assassiner ! Us ignorent donc 
que la France renferme dans son sein plus de 
20.000.000 de Geffroy. Le vice les aveugle. Ils 
ignorent que chaque goutte de sang versée 
par un martyr de la liberté est un germe 
fécond de héros qui se fertilise au centuple dans 
le champ de l’égalité. Des esclaves de George 
peuvent-ils savoir de quoi sont capables des 
français libres ! Nous rougissons aujourd’hui d’avoir eu l’idée de les admirer autrefois. 

Continuez, Braves représentai, vous avez 
commencé la réforme du monde politique et 
moral; achevez votre ouvrage, ne l’abandonnez 
qu’après en avoir assuré la perfection et la solidité. Voilà le terme de vos travaux. 

A vaincre sans péril on triomphe sans gloire. 
Le bonheur du monde et l’amour de toi les 
Français seront votre récompense. 

Tels sont les sentiments de la municipalité, 
du comité de surveillance, de la société populaire 
et de toute la commune de Bercy. Vive la Répu¬ 
blique, vive la Montagne ! ». 

Renat (maire), Mainguet, Boullanger, Ber-
geret [et 18 signatures illisibles.] 

3 

Les juges composant le tribunal du district de Belley, département de l’Ain, félicitent la Convention nationale de la découverte des 

dernières conspirations, d’avoir mis la justice 
et la vertu à l’ordre du jour, et l’invitent à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Bellay, 15 flor. II] (2). 
« Honneur et gloire aux dignes et intrépides 

représentans du peuple qui, du haut de la 

(1) P.V., XXXIX, 345. Mon., XXI, 12. (2) C 305, pl. 1152, p. 2. 

Montagne, guidant le char de la Révolution à 
travers tous les dangers, ont encore sauvé la 
patrie par la découverte des dernières conspira¬ 
tions; vous avez mieux fait, vous en avez pré¬ 
venu de nouvelles en mettant la justice et la 
vertu à l’ordre du jour, et en vous empressant 
d’en assurer les développements salutaires. 
Vous évitez par cette sage politique la perte 
d’une infinité de citoyens qui auraient pu encore être égarés; vous donnez aux lois la force 
qu’elles ne peuvent avoir sans l’appui des bonnes mœurs, et la liberté désormais ne sera 
plus exposée à n’être qu’un vain nom. 

Continuez, Citoyens représentants à bien 
mériter de la patrie, en ne quittant le gouver¬ 
nail du vaisseau de la République qu’après l’avoir conduit au port. C’est le vœu de tous 
les Français, vive la République et vive la Montagne ! ». 

Barra, Nicoud, Peysson, Perrody. 

4 

Les administrateurs du district de Gonesse, département de Seine-et-Oise, félicitent la Con¬ 
vention sur l’énergie avec laquelle elle a livré 

au glaive de la justice les conspirateurs qui, sous le masque du patriotisme et de la popu¬ larité, servoient depuis long-temps l’aristocratie et trahissoient le peuple; ils applaudissent au 

décret qui proclame que le peuple français 
reconnoît l’existence de l’Etre-Suprême et l’im¬ 
mortalité de l’âme; ils expriment leur indigna¬ 
tion sur l’attentat dirigé contre la représenta¬ 
tion nationale, et invitent la Convention à 
rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[Gonesse, s.d.] (2). 

« Citoyens représentans, 
La récompense des travaux mercenaires com¬ 

mandés par les souverains était la faveur injuste et la richesse scandaleuse. 
Le prix des soins paternels que vous donnez 

à la République est bien différent et bien plus estimable, c’est l’expression sincère de la recon¬ 
naissance nationale, dette volontaire et sacrée 
pour le peuple que nous venons acquitter au¬ 
jourd’hui. 

C’était peu pour vous d’avoir puni le tyran 
qui nous opprimait, vous avez encore étouffé 
le monstre menaçant de l’anarchie par la force 
et l’énergie de ce gouvernement révolutionnaire 
qui déconcerte les ennemis secrets de la liberté 
et fait trembler les conspirateurs. 

Impassibles comme la loi dont vous êtes les 
créateurs, vous n’avez été arrêtés par aucunes 
considérations lorsque dans votre sein même 
vous avez trouvé le germe des conspirations, 
et le glaive a frappé indistinctement tous ces 
coupables. 

A quel degré de perversité, en effet, n’en 
étaient-ils pas venus, ces hommes qui, sous le 
masque du patriotisme et de la popularité, 
servaient l’aristocratie depuis longtemps, et 
trahissaient le peuple. 

Cl) P.V., XXXIX, 345; J. Sablier, n° 1385. (2) C 305, pl. 1152, p. 3. 
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